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Un des temps forts de Revolution de la bibliotheque a ete sans conteste la premiere moitie du 

XVC siede, gräce a Rimpulsion donnee par le chanoine et historien Andre de Ratisbonne, entre 

ä Saint-Magnus en 1401. Outre ses propres oeuvres, qui d’ailleurs n’apparaissent plus au 

complet dans le catalogue (en particulier son ceuvre majeure, Concilium Constantiense, 

manque), sont entres dans la bibliotheque un grand nombre de manuscrits historiographiques, 

theologiques et juridiques qu’il a collectes, copies ou fait copier: ainsi la bibliotheque s’enrichit 

des ecrits des theologiens du concile de Constance (Nicolas de Dinkelsbühl, Gerson ...), 

d’ouvrages des abbayes benedictines de son pays d’origine, Reichenbach; il est aussi, semble-t- 

il, a Rorigine d’un manuscrit rapportant les miracles de S. Magnus, recopies par Grienewaldt: 

cette collection de miracles, ä la fois en vers et en prose, qui fut etablie au debut du XIII€ siede 

et qui fait ressortir l’importance du monastere dans Forganisation des pelerinages bavarois ä 

cette epoque, sont edites egalement par F. Fuchs, de meme que la vision qu’eut une femme de 

la paroisse de Kellberg pres de Passau de la mort prochaine du terrible comte Albert IV de 

Bogen. Ce demier texte illustre le nombre important d’ecrits de nature prophetique que les 

chanoines augustins conservaient - sans grande surprise pour nous - dans leur bibliotheque. 

Enfin, l’auteur de cet ouvrage court mais dense signale ä notre attention trois autres textes 

medievaux qui appartinrent a la bibliotheque de Saint-Magnus: un Officium plenum sancti 

Erhardi attribue a Conrad de Megenberg; des strophes rimees exaltant Fanciennete de la 

Vieille Chapelle de Ratisbonne; un recit des succes militaires de Jeanne d’Arc entre le sacre de 

Charles VII et la capture de Jeanne a Compiegne (et non devant Paris), qui vraisemblablement 

servit de source ä Andre de Ratisbonne quand il fit le recit de Fascension et de la chute de la 

Pucelle.

Elisabeth Mornet, Paris

Heinz Stoob, Kaiser Karl IV. und seine Zeit, Graz, Wien, Köln (Verlag Styria) 1990, 

IX-437p.

Apres la riche moisson d’6tudes publikes en 1978, a Foccasion du 600e anniversaire de 

la mort Fempereur Charles IV, roi de Boheme et comte de Luxembourg, c’est le tour au 

professeur emerite de Münster (RFA) Heinz Stoob de dresser une sorte de bilan des 

recherches recentes. Cette grosse somme de plus de 400 pages de texte peut paraitre etonnante 

de la part de quelqu’un qui s’est fait sa renommee comme specialiste de l’histoire urbaine 

medievale, mais un gros volume de melanges offert au septuagenaire par ses anciens disciples 

en 1989 nous a fait comprendre qu’il avait depuis longtemps un penchant secret pour le 14e 

siede >luxembourgeois<. Plus qu’une biographie proprement dite comme Ferdinand Seibt en a 

publie une en 1978, c’est en effet un large tableau du 14e siede politique que Heinz Stoob 

brosse dans son ouvrage.

Dans trois chapitres introductifs l’auteur expose la Situation dans l’Empire avant l’avene- 

ment de Charles IV: les conflits entre les dynasties de Wittelsbach, Habsbourg et Luxem

bourg, entre empereur et papes, entre princes electeurs. L’oeuvre politique de Charles IV 

empereur se detachera d’autant plus clairement de ce premier 14c si&cle. Elu dans des 

circonstances peu favorables, perdant son pere quelques semaines plus tard, encore occupe au 

niveau de l’Empire ä apurer ses comptes avec les Wittelsbach, Charles developpe des les 

Premiers mois une activite intense dans ses terres de Boheme. Dans l’Empire il cherche ä 

retablir Fautorite du roi gräce ä une reprise de Fancienne politique des Habsbourg se basant 

sur les »Landfriedensbündnisse^y qui evitent les unions limitles ä un seul etat et qui forcent les 

adherents princiers, nobles et urbains ä renoncer ä la violence pour regier les conflits tout en 

imposant souvent un representant du roi comme arbitre.

Le 4e chapitre decrit dans les details un premier sommet de la carriere de Charles IV: son 

couronnement ä Rome et la fameuse Bulle d’or. Fort des experiences italiennes de son grand- 
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pere Henri VII, de son pereJean l’Aveugle et de son predecesseur Louis de Baviere, qui avaient 

tous echoue, il obtint la couronne imperiale, absolument necessaire pour se defaire de 

F Obligation de prendre trop d’egards vis-a-vis du pape d’Avignon, sans coup ferir, gräce ä ses 

tres bonnes connaissances de Fimbroglio politique italien. Stoob rehabilite Charles IV ä qui on 

a souvent reproche un manque de dignite, voire une certaine lächete parce qu’il quitta l’Italie 

aussitöt apres avoir obtenu ce qu’il y etait venu chercher; selon Stoob ces detraqueurs de 

Charles IV, en general inspires par des sources italiennes, ne se sont pas assez rendu compte 

qu’il y retablit bien Fautorite imperiale en etablissant des vicariats et en refusant de se laisser 

prendre ä parti par un des adversaires. La Bulle d’or, promulguee aux dietes de Nuremberg et 

de Metz (1355/56), est le premier fruit de cette autorite imperiale restauree. S’appuyant sur les 

travaux de son disciple B.-U. Hergemöller, Stoob en retrace brievement Felaboration et le 

caractere de compromis avec les interets des princes territoriaux, y compris et en premier Heu 

ceux du roi de Boheme qu’est Charles IV en personne. Selon Stoob c’est ä partir de ce 

moment-la que le souverain de FEmpire germanique etait reellement »Hausmachtkönig*.

La deuxieme partie du livre est consacree ä la Situation interieure des territoires qui 

composent FEmpire. Apr^s un bref aper^u de la recherche jugee insuffisante, Stoob esquisse la 

politique de mise-en-valeur territoriale des princes a Faide de trois exemples: Charles IV dans 

le marquisat de Brandenbourg, les Habsbourg et les comtes de Wurtemberg. La modernite des 

mesures de Charles IV est largement soulignee, mais le lecteur n’apprend pas a quels modeles il 

s’est inspire: la France (selon Frantisek Kavka) ou eventuellement meme le comte de 

Luxembourg? Si Fauteur conclut des ce chapitre a la primaute du prince dans Forganisation de 

Fespace et Fevolution vers FEtat moderne, il ne meconnait pas le röle que jouent encore 

d’autres forces sociales dans le processus d’unification territoriale: les Chevaliers, les villes, les 

communautes rurales du genre helvetique ou nordique. Deux cas speciaux presentes ä part, la 

Hanse et FEtat de Fordre teutonique, montrent non seulement les excellentes connaissances de 

Stoob de Fespace septentrional de FEmpire, mais font comprendre aussi que Fevolution vers 

FEtat territorial moderne n’etait pas >naturelle<. A propos de la Hanse il insiste sur sa structure 

tres flexible, sans Constitution ecrite, pour s’opposer ä la conception classique (Ph. Dollinger) 

distinguant chronologiquement une hanse des commer^ants et une hanse des villes: selon lui, 

la Hanse a toujours federe individus et collectivites urbaines. La Hanse sera d’ailleurs un des 

facteurs agissant sur la scene politique imperiale qui reussira a se soustraire a Femprise de 

Charles IV.

Dans une assez courte troisieme partie Stoob revient a la suite du recit evenementiel pendant 

la decennie qui a suivi la Bulle d’or. Apres une periode plutöt difficile qui allait se terminer 

avec le traite de 1364 scellant la reconciliation avec les Habsbourg, les grands perdants des 

dietes de Nuremberg et Metz, et ouvrant de belles perspectives ä ses successeurs, Charles IV, 

agissant sur toute une serie de fronts politiques, diplomatiques et militaires ä la fois (face au 

danger turc, au Dauphine, en Baltique,...), peut preparer Felection de son fils et un deuxieme 

voyage ä Rome pour y ramener le pape. Meme si ce demier projet est devance par Urbain V, il 

ressort clairement de la vue tres synthetique et innovatrice que nous offre Stoob et qui seule 

nous permet de comprendre les priorites parfois etonnantes de Fempereur, que vers 1368 la 

gloire de Charles IV atteint son zenith.

L’auteur interrompt ici une deuxieme fois son recit chronologique pour consacrer deux 

courts chapitres ä Farriere-fond culturel et socio-economique de Fepoque. Ce ne sont 

certainement pas les meilleurs de ce gros livre, et ä propos du rayonnement culturel et 

artistique de la cour de Charles IV Frantisek Kavka vient de publier un bei ouvrage mieux 

informe (Am Hofe Karls IV., Stuttgart, 1990, Deutsche Verlags-Anstalt).

La cinquifcme partie est toute entiere consacree au deuxieme voyage a Rome. Apres un bilan 

retrospectif sur la Situation de Charles IV au faite de sa gloire, un premier chapitre relate les 

preparatifs et soupese avec realisme les possibilites d’agir dont disposait Fempereur en Italie. 

Le deuxieme chapitre racontant la rencontre entre Charles IV et Urbain V et le troisieme 
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detaillant le retour permettent a l’auteur de reevaluer les succes de ce voyage face aux 

condamnations dont il a fait l’objet de la part des humanistes italiens. Face aux principes 

prönes par le pape Charles a opte pour le pragmatisme: selon Stoob un mot-cle pour 

comprendre toute Faction de Fempereur luxembourgeois. Stoob ne nie pas que les succes ä 

court terme etaient plutöt dus ä la Situation italienne qu’a la politique deliberee de Charles; 

mais il plaide aussi pour sa disculpation en ce qui concerne les echecs dus plutöt aux Italiens 

eux-memes qu’ä Fincapacite de Fempereur. Par un tour de force il reussit en tout cas ä 

surmonter rapidement les consequences nefastes que son absence avait engendrees notamment 

en Silesie, en Lusace et au marquisat de Brandenbourg.

Avant d’aborder les derniers projets de sa vie que Charles peut envisager en toute serenite, la 

sixieme partie fait le point sur la Situation sur le continent (Europe orientale, Espagne) et dans 

les differentes terres d’Empire. Bien que mü par les memes considerations que dans la 

deuxieme partie, dont ce chapitre consacre aux territoires princiers ou communautaires n’est 

que le corrolaire, Stoob va mettre d’autres accents: Il insiste sur les conditions naturelles dans 

lesquelles doivent s’exercer les politiques territoriales et sur les interactions entre l’espace 

culturel (»Kulturraum«) et l’espace naturel: reflexions importantes si Fon connait les discus- 

sions concernant Femergence des territoires autonomes qui vont finalement avoir raison de 

tout Etat central dans FEmpire germanique. Dans cette perspective il est tout-a-fait naturel 

que les exemples retenus pour analyser cette evolution de Funification territoriale, du pouvoir 

du prince et des debuts de la participation des etats soient differents de ceux choisis dans la 

deuxieme partie. C’est a Fexemple de la guerre de succession du Lunebourg que Stoob 

explique les imbrications de la politique territoriale et imperiale, le röle des etats et de la 

Hanse, Fenjeu des conflits regionaux (»Fehden«) et des efforts de paix de Fempereur. Un 

troisieme chapitre est consacre aux questions socio-economiques (conflits intra-urbains 

d’aspect semblable, mais tres differents dans leurs ressorts selon les regions; pauvrete dans les 

sens multiples du terme, evolution du monde agraire vers une Orientation au marche). 

Malheureusement on reste sur sa faim en ce qui concerne la politique de Charles IV dans ces 

domaines, alors que Wolfgang von Stromer (ignore dans la bibliographie) et Peter Moraw ont 

pourtant bien fait ressortir Femergence d’une economie politique au niveau de FEmpire sinon 

d’une politique economique de Fempereur ä une epoque oü se mettent en place les structures 

d’un capitalisme naissant. Stoob ne parle pas du tout des bases financieres qui ont permis les 

entreprises les plus diverses, militaires aussi bien que culturelles, de Charles IV, tout comme il 

passe sous silence ses rapports peu glorieux avec les juifs.

La derniere partie revient ä l’evenementiel: acquisition definitive du Brandenbourg, Option 

confirmee sur la succession polonaise, election de Wenceslas comme successeur, compromis 

avec Charles V de France ä propos de la succession des Anjou, ... Dans le schisme qui allait 

eclater quelques jours avant sa mort, Charles IV ne serait plus intervenu, selon Stoob, alors 

que Heinz Thomas a montre que son Option assez etonnante en faveur d’Urbain VI a ete pour 

lui une ultime occasion de prendre revanche sur le roi de France.

Stoob a raison de souligner dans sa conclusion qu’une caracteristique essentielle de la 

politique de Charles IV est certainement cette priorite qu’il accordait ä ses ambitions 

polonaises. Elle explique bien des enigmes de sa politique occidentale, y compris sa negligence 

envers ses territoires luxembourgeois et braban^ons. L’approche pragmatique que l’auteur 

demontre etre celle de Charles IV semble bien etre aussi la sienne: il ne s’embarrasse pas des 

reflexions theoriques ou structuralistes sur le modele constitutionnel (inconsciemment) prön£ 

par la Bulle d’or et autres mesures de Charles, de ses predecesseurs, inspirateurs et successeurs, 

et qui ont fait l’objet d’äpres discussions entre medievistes allemands (Moraw, Schubert, e. a.). 

Plutöt qu’une veritable biographie Stoob nous foumit essentiellement une analyse geopoliti- 

que et dynastique - les deux composantes etant inseparables a Fepoque - de la politique de 

Charles IV, empereur et roi de Boheme. L’Empire est dans cette reflexion une entite 

geographique delimitee, mais plus vaste (surtout vers le nord) que les chercheurs Favaient fait 
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croire ces dernifcres annees; les quatre cartes avec Pitineraire de Pempereur sont la pour le 

confirmer. En tout cas FEmpire est beaucoup plus qu’une simple aspiration ideologique. Pour 

Stoob il ne fait pas de doute que ce retablissement de Pautorite imperiale, eene »Verdichtung« 

dont parlait recemment Peter Moraw, est largement Poeuvre de Charles IV. II Fimpose face au 

pape, face aux princes territoriaux et face ä ses concurrents potentiels venant d’autres 

dynasties.

Stoob est conscient du danger apologetique qui guette tout biographe, mais il n’elimine ni 

erreurs ni echecs de son heros. Charles IV tel qu’il nous le presente, est un souverain 

pragmatique, donc conservateur, certainement pas innovateur, mais reformateur ou consolida- 

teur, efficace au niveau de FEmpire, mais surtout pour fortifier possessions et positions de sa 

dynastie luxem bourgeoise desormais entierement orientee vers PEurope centrale. Qu’une teile 

image de Charles IV ne laisse pas de place au cöte mystique du personnage, peut se 

comprendre; on est plus etonne que Stoob neglige aussi son pragmatisme economique et 

meine ideologique, c’est-ä-dire son mecenat artistique et culturel au Service du pouvoir qu’on 

avait tellement souligne lors des festivites de 1978.

S’il est vrai que le style un peu ellyptique et des expressions peu habituelles ne facilitent pas 

la lecture au chercheur non-germanophone, que le manque de references precises est peu 

orthodoxe pour un erudit allemand, que certains chapitres, surtout ceux consacres aux regions 

septentrionales de FEmpire, demandent la consultation simultanee d’un atlas historique - mais 

il n’est pas sür que le lecteur puisse se procurer toujours celui auquel se refere Fauteur -, que 

les remarques bibliographiques tantöt elogieuses, tantöt plus desabusees sont parfois pour le 

moins insolites, le livre de Heinz Stoob sera incontoumable pour les historiens du 14e siede. 

Seul sans doute un chercheur parvenu au soir de sa carriere peut etaler un tel savoir accumule 

pendant toute une vie de recherches et de lectures.

Michel Pauly, Luxembourg

Walter Brandmüller, Papst und Konzil im Großen Schisma (1378-1431). Studien und 

Quellen, Paderborn (Ferdinand Schöningh) 1990, VII-412 p.

M. W. B. avait consacre au concile de Sienne une precieuse etude (Münster, 1968-1974) 

et publie, outre les decrets du concile, les lettres de Martin V, les sermons de Jean de Raguse et 

la relation due au notaire espagnol Guill. Agramont. Sa parfaite connaissance des hommes et 

des idees des trente premieres annees du XVC siede lui a permis de decouvrir de precieux 

documents qu’il a publies et commentes dans une quinzaine d’articles qui sont reunis dans ce 

volume.

La premiire etude (p.4-41) est consacree, comme il se devait, ä l’origine du schisme. 11 est 

certain, comme le prouvent les depeches des ambassadeurs siennois, que dans les jours qui 

suivirent Pelection d’Urbain VI, personne ne mit en doute sa validite. Pourtant, les memes 

depeches montrent que, cinq jours apres, on croyait a Sienne et a Padoue que Felu etait le 

cardinal Tebaldeschi et aussi que le peuple romain avait assailli le conclave et que les cardinaux 

avaient ete saisis d’une grande peur. Gilles Bellemere en a ete le temoin et il a toujours affirme 

que, le soir meme de Pelection, Urbain VI etait considere comme un intrus (Henri Gilles, 

BECh 124, 1966, p. 1-159). L’Eglise, rappelons-le, n’a jamais tranche entre les deux obe- 

diences.

Trente ans apres, le schisme persiste et la chretiente met son espoir dans le concile de Pise. 

Sienne y avait envoye de nombreux informateurs dont les lettres (novembre 1408 - aoüt 1409) 

expriment surtout les interets et les rivalites du moment (p. 171-224). L’election d’Alexandre V 

ne parvient pas a faire oublier Gregoire XII. Il est surtout question des affaires italiennes, des 

conflits avec Ladislas et des accords conclus entre Louis d’Anjou, le cardinal Cossa et Florence 

(auxquels apres quelques hesitations Sienne devait adherer). Notons que ces lettres, si elles


